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JYJ;8Tt'~~,éé C!0L~~, so~i.olôgue, adp~ssg deux nrlé,'Janvier 1968
:. Mars i970"eri<Guyane~ o-Li ell~ ci étudié i~s p~bièmes de la tra­

.. d·it.ion '~tde la mode~ité' du cii:Lie'u J:'1)~ai gUyuna:l~ qui p:t.Jsente
. .,·· ·t· . , , . ".... . . . ','

une" très forte opposition' entre 1 t ouest·· et· 1 t est ~ Oommè c~drè
..... ,

de son enqu~te, elle n choisi trois villnges témo:tns •.
'. '1.,· . . '.. ~ ". • .•

. .:.-'

", c: ," 1 .'. , .

." ~", ; '-. .
. Iles Wf:t,c;u;htés' méthoqo,loéQ.Ciups ,

.. . En l:'abse~ce de toute étude sOciologiq~é préoJ..able,

et de tout élément de référence, notre recherché~vahcé"obll­
gatoirement par tatonnements.

Lorsque nous avons abordé l'étude du milieu rural

guyl3Ilais, au début de notre 13.~jo~, Ilc>'uS avons été frappés par.l'
l'opposition manifeste entre l'est et lrouest.

D'un cOté, nous avons une région où chaque bourg est
isolé oar aucune route ne ln traverse. La vie s Iy organise

autour des :fleuves" La culture du llk'Ulioc f la chasse et la pêche
sont les activités principales et perpétuent les traditions qui

leur sont liées.
De ltautre c8té, ohaque bourgade est desservie par la

route. Le :fleuve a perdu son importance. Les activités se di­
versifient, la tradit:i.on se perd~ _Il

En partant de cette opposit:i.OIJ., et en y ajoutant le

oritère de prox:Lm.ité :plus ou moins grande des :foyers de chan­
gement, nous avons établi nos hypothèses de recherche, et choi­
si une méthode d'investigat:i.on appropriée.



Etant donné que nous nI avions pas de point de départ

solide, il n1est:i?iQsé'to:nn...'Ult ql.lsnOUS 'ayons eu à modifier pé-

" riodiquement cashypothèse. 'MaiS' il aurait fnllU pouvoir reo­
tUier: pcœnlièlèmenij notre 'programme, ce qui. 1):'0. pas toùjo~s
été possihle:: si nOUS'QVO~~ pu' notlS arr~tElr '~ssezioIJ.g1~ement

au ons de Mc.na,nJ.ors que noUs 'y avions :pt-é-vu une' étude b~ève
et théorique~:u'ous nlavonspC:spu inolû:J:'e dans notre plan de

travail l'étude d ~une autre connnune, dont nous ne pouvions pré­

voir l':tntér~t méthodologique aupoxD.vantet qui. nous atirtiit per­
miS: de 'vérifier nos nouvelles hypothèses, car nous votilibftS dé....
marrer 11 enqu~t'e .~ur Kou:r:ou~ , ,', , ' , ,

Ii résulte de ces fluctuations 'inévitablas, qu~ nous
ne sn'UI'ions préVoir à long ternie un 'prôgramtile précis de recher­
che : l~sbonnesdirecttôns· appn1:'aiSs~ht au fU:l/ et à rnEisure de
nos résultata, ce" qui implique un redres:Semtmt ;;p~:rmonen~ de

.'; •...
notre démarohe;, , '

AAS di !~~ou.1t.éÉ{~e t~rra;1A ," ,
Li ob jet de ' nos recherche s étant le trlJ..ieu rUrtù, nous

avons à travailler sur des groupes suffisnmmen~ restreint~ pour

que les techniques à employer s"appnrèhtent nvnnt t'out à'ceJ...1œ
'de' 11'ethnologie~' '

. Dès lors, l'observation dir'~cteetpo.rticipante, s'a-
,: vère"tine'étnpe préalable essehtielle, elle peutmôm~':~treà la

b'nse des' :Lnforinuti.ons les l)1usféoondes.Tel n été le' cns, dans
notre premÙ!'e' enqu~te à Réginn', sc' est en regnrc:lant les trD.vo.tt::

des abatti~ ou la préparation 'du co~c~en pnrticipantnJt ex-
. pedit1ons'de ,chtlsse ou d~pêche, mi écoutant lesv1eux rappeler
ln l"ériode de l f or1 ' 'èn provo:qunht des' entretie~s ôù: etaient
évôqués les' problèmesriotuèls A ~1iè n~Us'[lvons ré1ID.1 l:esmàté-

. '~ ._ '.' .'" '" . fi!- ...".. '. •~ :__ '. _ •• ','. ' ..

riau:x: les, plus richeà, tout en noUs' insérhilt dtins le grOUpe
sansrisqu.er d'être mal 'venu0 .

;" ;



'Mais à'Mona; nul ne semh1b.it st intéresser au passé,

oha;Oi.m s 'empressait de 'parler de be'dont ri avait à se plaindre,

" et n6usenr~stions aU séuJ.. niveau de~dàléancesà lleg#d de
l'aëlÎ1i1nsitration. Nous'à.vonè vite' oompris .qu' on no~ ' enfe:t'Inai:t
dnnsle: rOle d1o.gentde lYEtat, ~~ce:btible:de Ch[lI)ge~ ll~rdre
des cha'ses,et dontU failait tirer lemax:tm:ùm d' rivant'ages ..

Noua ntavonè pU sortir totalement de: c~ pè~~~nna~e

tant," à I-1a.nn, on était accoutumé ;'UX al1~es et ven:l~és~ d~. 'fonc-
" . ..,: .",,','. .. ,." .' . , '1;' ",'

tionnaïres tJleve-ursd t impOts o'liporteurS' dé su:bventionsl' ,. "

Ptti.:sçtûe.'leSpropos mànqunient dé' s:Po~tanéité" 'nous' a.vonsp:bé­
féré passer plus rapidement que pl:'é~ à' la fo~e du question-

, 'nui:re qUi, paradoxalement , mettait" :Plus en oOnfi8.l1.c.e. Mais
'notre questionn.â~e''en aeté '~;tùigatoi:rement'alO1-lr'di.'

Toùteiois,nos' données pr~alables,' en pa~ticto.ier
celles' de '1. l histoire de MàIia::'nous 'f'ournissaient les, thèzœs à
explorer, et nous nt avons pas, eu à déplorer par. trop ces diffi­
cuJ.tés de terrain~ d'autant plus qu'elles nous avaient permis
de vivre l'expérience des rapports'~'·ll;:nc1mim.st'rat:ton~"·

mt ~ctue.J, .ci§. J;aReCAeir98,e. ,'
Avant de faire le' point, nous' rappeler<ms brièvement

notre cheminement théorique. Nous avons donné'un peu pIus haut
nosori.tè~es dedépoxt' ~ :usnoùs ont perJlis d10IÉrer un décou­
page de la 'Guyane fais [LUt' 'appnr[lftre c.ThJ3 ,~~rte de cont :tn~um '

entre tradition' et modernité, dont les boùrgS de Régina, Mano.
et Kourou dev'UiEmt' repré'se~·ter les sthdesessent:tels. '"

'. Dès lu fin' de notre p;;.émière enqu~te, noU:s savions
que"Reg:Um n'ét~it :pris 10. cômn:tUnautéhonogèJ;ls' et inté~ée"Clue

nous pensions trouver"Sbciété ·O:~paJ:.eIfunent",trnditionhslle, mais
enréallt~ nrtiiicielJ,.'e, puisquë' aipourvue" de sa vérito.b'l~
ooh~'rence étIi1ainten~e pardel a~p~rts'extérie~sll écriviohs
nOus. En dl autres termes, nous ·'a~ibn~' une s:o~iété" p~'fondérilent
destructurée, qui n'avait pns supporté l'épreuve de l'orpail­
lage et se débattait dans la reconstitution préoaire de quel­

ques lambeaux de tradition~
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Toutefois, ces'résUltats étaient encore insuffisants
, pour inettreen cause notre'::visiorl de la Guyane par pa1.iers
, dt évolution. '

Mais de ln m~me façon, les" résuJ..tats de' notre étud e
sux-Mtma ont débordé ce'-que noha' o.t'tendionsl Si' les conflits

"entre mod.eles'tro.ditioMels et 'modèles moderhîstes'y apparais­

sent nettement, en particuJ.ieràtravers la tentative de syn­
dicnto.gr1coie~ ils ni éto.ientpas au centre de llintér~t que
:pouVait représenter' 11 étude de cette commune": clsat à pro:-tir

, '", , ..".. , .. " , ,,', ",'" ,'- 1

,duoas',deMamque nous avons pu poser correctement les"p:'oblèmœ

du m:.lti.eu ruraJ., car Ufburnit une espèce'de oariêature des.' ". . :' , ....: ., : ".. :"., '. ",' .,. .' . .
situnt~ons et des conf'llts passes 'et presents de la Guyane.

Mann 0. été crœs do toute piève po.r,u.ne' oongrégation

, religieuse chargée cl'y réun.i:r' les esclaves ~ïbérG.1îlè:;h:Peu de
, tempsflprès ,élle est . pns~ée souaw 'tutelle' 'directe de 'llad­

mi.nsitration, et l'est restée.
,. " Avant 'cl favoir/r~ tem:p~~' de 'constitue~'unë 'commUlIDuté

" homogène,sapopu.lntion a été débordée par des Vàgues succes-
sives diiImIiigrEJ;lte venu.scheroher de :'1 1 or~ C1est"'au bô'ut du
com.pte, et depuis toujours: 'Une société d' ~igrants' régie PaZ':,

une- adin:Uiistration erlérieureà eUe-mêdte, ·"et parlér de sa des­
tructUratioh est presqu'abus1:f dans la mesure' où elle n't-a:
jamais été réeilement structuréeô 'EU oe sens;.' l "exode rural est
:plus une prolongation de lt:i.nJ.migrationquel1indice diiine'crise
actuelle, càr en fait,ëette imPOssibilité d1intégration a créé
une crise permanent'e dont lesinanifestations ,'ont 'vari~ sufvant

, les' évènements; mnis ont toujours exprimé' lem~nJ.eo6ntenu"
latent.

En conséquence, si lIon cherche la raison dt~tre de
Mana, on ne 10. trouvera que dans, son ' cadre ac1m:inistratif', et
l'on ne sera pas surpris de constater que les rapports sociaux
les rapports économiques sont dl abord, et presque seulement,
des rapports à l'aqmjnjstration~
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"De. cet'. 6nBemble: de phénomène~,:riouspensonspouvoir

:dégp,gerles nsitv.ations tl dé.itetrminantes 'et 'spécif'iques ·de'·la.
Guyane. Il en est une au moins qui apparo.1t ici:clairemeht,

", :,c'est· celJ,.ede:dépf),rt.·

'. . . " . "" OE;l n'est':;pas une'. u'Situation ooloüilileu- classique, car

l . 't' ri ., ,. t· .. 't" ., . ,. t t 1 ni
P' " Ç),. soc=!-e'e :~Q1IUAee nee pas une,' SOCle: e pree:x:~s an e'au 00 0 -

.' . :'·sa'tieur ,'Im;l;isune.', société. di HJclnves itn.portés,Q.' Dès lors,.i1

seràit'vain c1,echercher un éto.t:, tr.b.ditiohhe~ t l!état· premier,

'c l est celui de 1 ;',es'olavage,et la 'trb.ditian·initinle n'est
.:. q,tl;tun .substrat cOlIlP1Wl..aux'. diverses tribus. dt origine ~ .. ' avec quel­

que·~:emp:t'llnts aux· indiens 0 Tout 'incline :à pènser .qu~ll t'nût

.se référer à Qett:~situati.an dt esclùvuge l)ou.r comprendre 'le s

.'~ri'ses. actlle:lles a .'
r.' Après l'ç:l,b.oliti.on de .1 ~ esclave, les rappor.tef:ma1tres­

; ,esclavages ,aur,aient'puse transforn;t.er::: en rapports Qo1'oniauxô

Mais le rush vers les m.ines. de' J,.Lintérieur a ..brisé brutàlement

. '.' ce::btie évolution,è.':Lasitt4-'1.tionde 11 orpaillage a fait na1tre

. d.' :::l.'utres conf'lits et u accentué 1 t état"de'cr~se' eI;!. rendant im­
possible toute forIllàtion de cohésionïnterne. Otest"à ce niveau

qU',U serp;it':intét'essnnt devoir comm.ent ont 'évol.ué ,les'.quelquœ

rq,res bourgs quin'ontpos ététouchés>par:l'oi'pàillage, mais
commenQusl lavons fait remnrquer tout: à l:theure;'nous"ntavons

,pas eu. 1e:temps de le faireô Nous nous garderons donc :'d;'extra­
.poler. Gê' que 'nous d:Lsions ici,.ne. concerne Cl.ue"-R~gina et.J\![anab

En' d..ernier,'l;teu;nous voyons' se dessiner lé:· r81e de

l,tadmiJ;listration,o.ans. le .oadre· d 2une ."situation. dép1rtementalef~

qui .seule e~lique les. phénomènes de- continuité' 'et de charige­

ment.
'.,' :.' : .
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